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Sur  une  réfolution  du  Confeil  des  Cinq  - Cents 
relative  aux  dépenfes  du  Corps  légijlaiif  pour 
Van  7 . 

Séance  du  al  vendémiaire  an  7. 


Citoyens  refrésentans,* 

Vous  avez  nommé  une  cornmiffion  compofée  de  nos 
llèeues  Hubert , Kauffman , Guyomar  ^ Poiflon  & moi 
ur  examiner  une  réfolution  du  Confeil  des  Cinq-Cents , 
date  du  a4  fruaidor  dernier,  relative  aux  dépenfes  du 
jj  A 


THS.  NEWBERRY 

UBRARY 


Corps  légiflatif  pour  l’an  7 : je  me  préfente  pour  vous 
rendre  compte  du  travail  de  votre  cotnmiffion. 


Cette  réfolution  a été  prife  fous  la  forme  d’urgence;  par 
les  motifs  énoncés  dans  fon  confidcrant,  dont  je  dois  vous 


donner  k&ure. 

« Le  Confeil  des  Cinq  - Cents , confidérant  qu’il  eft 
jj  inflant  de  fixer  les  dépendes  publiques  de  ladite  annee  , 


» Déclare  qui!  y a urgence.  » 

Votre  cornmifiion  vous  propofe  d’adopter  ces  motifs  & 
d’approuver  l’urgence. 

La  réfolution  eft  compofée  de  deux  articles. 

Le  premier  expofe  le  montant  de  onze  chapitres  , qui 
comprennent  les  dépenfes  ordinaires  & extraordinaires  des 
deux  Confeils  : ces  dépenfes  font  détaillées  dans  un  état 
annexé  à la  réfolution.  Ces  onze  chapitres  élèvent  pour  1 an 
7 la  totalité  des  dépenfes  du  Corps  légiflatif  a 11,667,530  h. 
L’article  premier  n’énonce  point  ce  total , parce  que  les  onze 
chapitres  ne  font  point  additionnés.  La  loi  eut  été  plus 
claire , fi  une  addition  eût  évité  la  peine  de  faire  un  calcul 
à tous  ceux  qui  pourront  ou  qui  devront  la  confulter } mais 
ce  n’eft-là  qu’un  vice  de  forme. 

Four  connôkre  plus  particulièrement  les  dépenfes  qui 
compofent  cette  femme  de  11,667,530  fr. , il  faut  confulter 
l’état  dont  je  vous  ai  parlé  > il  donne  matière  a quelques 
obfervations. 


La  première  tombe  fur  la  fixation  de  l’indemnité  confii- 
ïutiomielle  des  repréfentans  du  peuple  , qui  eft  évaluée  pour 
l’an  7 comme  pur  l’an  6.  Cette  méthode  a déjà  fervi  de 
bafe  aux  lois  rendues  fur  l’indemnité  des  membres  du 
Dire&oire  exécutif  & de  plufieurs  miniftres  \ au  moyen  de 
quoi , il  fèrok  au  moins  fuperflu  d’exatûineï  fi  cette  màniere 
d’emprunter  la  fixation  d'une  année  pour  fervk*  de  réglé 
étroite  aux  évaluations  de  l’année  fuivante  eft  bien  fondée* 
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Vôtre  commiflion  eft  convaincue  du  contraire  i & fans 
l'autorité  créée  par  les  lois  dont  nous  venons  de  parler , elle 
vous  propoferoit  les  objeftions  que  préfente  un  tel  mode 
d’évaluation* 

En  comparant  enfuite  les  traitemens  des  employés  des 
deux  Confeils,  on  apperçoit  une  différence  très-forte  ; c’eft- 
à-dire , que  ceux  du  Gonfeil  des  Cinq-Cents  font  plus  ré- 
tribués que  ceux  du  Gonfeil  des  Anciens. 

Il  y a là  une  erreur  évidente  qui  réfulte  fans  doute  de 
ce  que  les  infpeéteurs  de  chaque  Gonfeil  ont  omis  de  fe 
concerter  fur  ce  point  ; c’eft  un  mal  - entendu  qui  fera 
certainement  réparé , ôc  qui  fans  doute  tournera  au  profit 
de  l’économie. 

Nous  appercevons  dans  les  états  de  l'arriéré  de  chaque 
Confeil , des  calculs  hypothétiques  fur  la  valeur  des  boni- 
fications que  produira  Tincomplec  du  Corps  légiflatif  ^ cet 
incomplet  n’a  pas  été  apperçu  dans  toute  fon  étendue,  & la 
réduétion  qu’éprouveront  par  cette  caufe  les  dépenfes , fera 
beaucoup  plus  considérable  quelle  n’eft  préiumée  dans  les 
états  que  nous  avons  fous  les  yeux. 

Nous  avons  indiqué,  citoyens  repréfentans,  les  objec- 
tions que  l’on  peut  élever  contre  la  réfolution , & les  ré- 
ponfes  dont  elles  font  fufceptibies.  Votre  commiflion  penfe 
que  le  Confeil , après  les  avoir  appréciées , fe  déterminera  à 

approuver  la  réfolution.  # 

Je  ne  quitterai  pas  la  tribune  fans  manifefter  au  Confeil 
un  vœu  de  la  commiflion  ; il  le  partagera  : c’eft  de  voir  or- 
ganifer  dans  l’un  & l’autre  Confeil  un  fyftême  d’adminiftra- 
tion  tellement  précis,  que  la  plus  févère  économie  des  deniers 
publics  puifle  en  réfulter  : nous  le  devons  aux  intérêts 
facrés  du  peuple;  nous  le  devons  comme  un  utile  exemple 
à donner  à toutes  les  parties  de  radminiftration  publique  ; 
nous  le  devons  àJa  fituation  a&uelle  des  finances,  aux  mal* 
heureux  créanciers  de  l’Etat. 


in 
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r II  n’eft  pas  befoin  fans  doute  de  rappeler  au  Corps  lé- 
gislatif l’un  de  fes  plus  importans  devoirs:  mais  nous  de- 
vons fans  cefTè  nous  exciter  aux  améliorations  j&  aux  éco- 
nomies j ôc  nous  faifdns  donc  des  vœux  pour  qu’il  fort  pourvu 
très-promptement  à 1 etablilTement  des  moyens  dordre  Sc 
de  futveiilance  qui  paillent  amener  l’économie  la  plus* 
prompte  & la  plus  étendue  poflibie  dans  les  dépenfes  du 
Corps  légiflatif. 


• (• 


* 
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A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Vendémiaire  an  7. 
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